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Introduction

Les spécialistes en réadaptation en déficience 

visuelle (SRDV) utilisent de façon judicieuse la 

lumière en réadaptation afin de permettre aux 

personnes avec une basse vision dôoptimiser leur 

fonctionnement visuel pour la réalisation de 

lôensemble de leurs habitudes de vie. 

La littérature et la pratique clinique démontrent que 

le choix du type dô®clairage est d®terminant pour 

optimiser le potentiel visuel.

La qualit® de lô®clairage ambiant est tout autant 

important pour assurer un confort visuel. 



Pr®sentement, lô®valuation en ®clairage 

ambiant est réalisée par des mises en situation 

dans lôenvironnement de lôusager. Elle consiste 

à déterminer :

P La couleur de lumière préférée (ÁKelvin)

P Le niveau dô®clairement (lux) 

PLe type de lampe et dôampoules

Lô®valuation individualisée est nécessaire, car 

lô®clairage optimal est propre ¨ chaque individu 

et ne peut être prédéterminé par la pathologie, 

lôacuit® visuelle ou le groupe dô©ge (Smallfield, Clem 

et Myers, 2013). 
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Le problème en clinique 

Actuellement, lô®valuation des besoins sp®cifiques dô®clairage 

dôun usager est r®alis®e avec du mat®riel variant dôun 

intervenant ¨ lôautre (selon le mat®riel disponible dôun 

®tablissement ¨ lôautre). 

N®cessite plusieurs essais fonctionnels avec lôutilisation de 

matériel varié (ampoules, lampes, luxmètre, loupes), sans 

aucune standardisation (mat®riel, lieu, m®thodes dô®valuation)

Le processus de s®lection de lô®clairage optimal nôest pas 

systématisé et standardisé
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Bon niveau dô®vidence scientifique sur l'efficacité de 

l'éclairage comme un moyen d'améliorer la capacité 

des personnes âgées à lire. 

ï 3 études de niveau I et 2 études de niveau II 

(Bowers, Meek et Stewart, 2001; Eldred, 1992; Eperjesi, Maiz-

Fernandez et Bartlett, 2007; Fosse et Valberg, 2004; Haymes et Lee, 

2006). 

Niveau dô®vidence mod®r®e à l'appui de l'influence de 

l'éclairement sur la vitesse de lecture (Bowers, Meek et Stewart, 

2001; Eldred, 1992) 

Pas dô®vidence pour appuyer un choix particulier de 

lampes ou dôampoules sur la capacit® ¨ lire ou la 

vitesse de lecture (Eperjesi et al., 2007; Haymes et Lee, 2006).


